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ez, leur difois-ie, que i’ayme voftre langue, & qu’il
faut que ie 1’achepte auec cét argent, que s'il me
manque on ne m’enfeignera pas vn mot, vous voyez
que s'il me faut vn verre d’eau, il faut que i’en aille
chercher bien loing, ou que ie done vn bout de petun
a vn enfant pour m’en aller querir; vous me dites
que le petun raffafie, fi 1a famine qui nous preffe co-
tinug, i’en [266] veux faire 1’experience, laiffez moy
ce peu que i’ay de referue, il me fut impoffible de
refifter 2 leur importunité, il fallut tirer iufques au
bout, ce ne fut pas fans eftonnement de voir des per-
fonnes {i paflionnées pour de la fumée.

Le fixiefme du mefme mois, nous délogeafmes pour
la cinquiefme fois, il m’arriua vne difgrace au dé-
part, au lieu de pré&dre le vray chemin, ie me iettay
dans vn autre que nos chaffeurs auoient fort battu,
ie vay donc fort loing fans prendre garde que ie me
perdois, ayant fait une longue traitte, ie m’apperceu
que mon chemin fe diuifoit en cing ou fix autres, qui
tiroient qui dega, qui dela, me voila demeuré tout
court, il y auoit va petit enfant qui m’auoit fuiuy, ie
ne 1’ofois quitter, car auff[i]-toft il {e mettoit & pleu-
rer, i’enfilay tantoft 1'vn, tantoft 1’autre de ces fen-
tiers, & voyant qu’ils tournoient ¢ca & 1a, & qu’ils
n’eftoient marquez que d’vne forte de raquette, ie
concluds que ces chemins ne conduifoient point au lieu
oll mes Sauuages alloient cabaner, ie ne fcauois que
faire du petit garcon: car s’eftant apperceu de noftre
erreur il ne m’ofoit [267] perdre de veué fans fe paf-
mer; d’ailleurs n’ayant qu’enuiron {ix ans il ne me
pouuoit pas fuiure, car ie doublois mes pas: ie m’ad-
uifay de luy laiffer mon manteau pour marque que ie
retournerois, fi ie trouuois noftre vray chemin, luy fai-



